
Voiture
A vendre d'occasion boa landau usa

f-é, pouvant faire encore boa service,
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Bureau centra i à Airolo

li Fr. 1.— de la l«>t«*i i<* en faveur du
batiment pour les écnb'.s d 'Aiiolo , com-
mune éprouvée par les éliouleiuents «*t
ics ince«ili"S. Vous soutent'i* ainsi mie
otuvre phila -itUiopi que et vous coui-i-ez
eu menu1, temps la chance de yST ¦ra-
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fr. -.(VOGO, 5000, IQOO, 2000 1000 oc.
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lino tic lu ponto Su. 180
Hàtez-vous et tmidez la main t> la

fui-tune. Grand i ebano-- do gain avec
très pou de di > *j<'iisc. Sur 10 billets, un
billet gratuit.
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^W £&<*-> A/km * jS.:Vm9.t&ySB 'aai-ttf aK> 
£

UìM CALDI ]
«ITANNERIEM,
« DOMODOSSOLA I
p Vachette bianche circe |
»$ Achat des peaux d < vaches p
b I

LOUIS CUII I
JlORGOHANEttO (Mare) <

£ Echantillons sur domande i|

0 m VmtomVam'mr J& 'ì.rX&Wm.'Tar' £6&

i V I V SBtOI «i l aW .'t BI A X S  |

La Filatura et Fabrique de draps et milaines
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J. A IT. BRUGER Frères, Successe-* rs

à ECLÉPENS (Vaud)
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de aux proprlétali -es de moutons sa spécialité :
Fabri cation a facon (te milaines et bons draps

miis el l'aeonnés poui hommes et femmes, aux prix les plu« rtiluits. — Flllage «le laine
a Irlcoter. Fabrication de couvi rtures de lits et de die» aux. Echanti l lons et
rense:gneinents sur demaide.

Vente de draps fins et nouveautés, draps de sport draps
militaires, mi-drans, clievìots, milaines

pour rcmii-ea et enfant*1, Envois d'échaiatillons.
Cet «"tabi sseinent, des mieux ainénagés, possiede les machines les plus peri'ectionnés, e

q-«i lui permei un travail prompt et soigut", aux prix les plus avantageux.
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Riivolvei's, pistolets autatretiquet * de tout i-ystètiie e' de tous les pris
DEMANDEZ LE CA TALOG UE DEMANDEZ LE CA TALOGUE
(H'CASIO-i ; Un fusil h 3 coups Drilliiig, Cai . Ki X 16 X 9,3. sans chien
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LA B O U C H E R I E
ì-ouis MOUSE* à Genève

17 Bourg-de - Fc
,'ivise sa nomili- u-o clientèle qu'à (Inter di ce j
preiuièru qualité , par coli-i postaux d> . 2 kg. 5(1 )
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50-) au-d'WKiis au pri >c suivants :
Fr. 1.40 le kg.
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Fabrique de Chalets Suisses
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Kohler, Nestlé, Lindt, Spriingli , Suchard, Klaus, „, , , . . , , . ,
Tobler, Orison, A. & W .  Lindt, „Merc ire", etc. CllOCOiats SQISS6S et denrées COlonlaleS

5° L d'escompte ei timbre rabais Plus de 80 succursales en Suisse Marchandise toujours f ralclie

Jolie chambre meublée bien ex
posée.

S'adresser au bureau du Journal.

FABRIQUE DE MEUBLES
REICHENBACH FRÈRES S.A.

S I O N  Magasins à l'Avenue de la Gare

Ameublements completa de tous styìcs B ¦ Installations ponr hotel», pensions ,
Chambres à coucher Chambres à ma 1- lj f g  villas , ete.
ger. Salons. Bureaux. Linoleums. Tapis. |3 Devis sur demaiide. Vente à terme.
Couvertures. Plumes. Glaces. etc. etc. ' !» Références —————

oa LITERIE COMPLETE at

Villa Beau-Site
SIERRE

Pensionila! de jeunes filles. Langue
fi-aii<*ais.e. Cours d'alleniand. coniptabilité ,
travaux manuels en tous genres , d'arts,
d'agréments. Enseignemeut ménager, cui-
sine , repassage, coupé, confection , etc.

Envoi de prospectus.
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ni leurs ceufs sont détruits radica:ement avec mon

,,13xtrait ooncentrè"
On euvoie des portinai* pour un • «-bambre avec «rode d'eni ploi. Je garantis qu

vous en serez débarrassé instaiitaiiément.

Meilleur Li
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Paris 190Q- -
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LOUIS SCHEURER & C'È
l 'iiìiuisie- spocialiNte rne Bergalonne IO
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JL^es machines à coudre
„Wertheim"

sont les ine Heures poni- familles et ateliera , à navette
droite , vibranti», rotative et cannette centrale.

Catalogue gratuit ; grande facilité de payement — Ré-
paration de tous les systèines, ò bon marche. Se recommande,

G. Kinsberger-Ràber, MORAT, (Frib.)
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9 les meilleurs .savons de Ménage li
! L'/ C0Q et EVEVTAIL 72 % d'Iiuile |
4 MÉDAILLE D'OR : SION 1903 1

Ct\mwiìhì w SEVE PAVID
\J\J 1.M.L\J \3 mJ JL AJ JL X S' ÌJ  9, Rue de la Louvo, lauiis.iiuii

Expéditions et exportation dans tous pays.
Volailles et poissous de tous genres et de lre fraiebeur. Prix très modérés

— Téléphone 2239 
BOUCICERIK ( HAIKII TKRIJ;  VU.EVA\.\LINK

Chemin neuf No. 2 LUClCD KOSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563
EAUX-VIVES

J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval ler choix à partir
de 1 Ir. 20 le kg.

Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.
Sancisse** Saucissons Viande hàchée

Adrosse télégr iphiqua : Rossignelly Eaux-Vives, Genève



La .sllualion an
Mexique

Malgré les défaitqs des révolutionnaires dans
l'Etat de Chihuahua , où ils ont été rejetés vers
la frontièra dés Etats-Unis par l'armée lega-
le du gen eral Ruerta, la pacification da Me-
xidu <> sembl e bien loin d'ètre un fait accam-
pli. La revolution peut resister longtemps en-
core dans le noi d, et les hostilités, en se rap-
prochant de nouveau de la frontière américai-
ne, cióent le "danger de faire surgir quelqu'un
de ces incidenti contre lesquels le gouverne-
ment de Washington, avec une longanimità
surpienante, a déjà mis en garde par des
averlissemenls réitéiés les deux partis mexi-
caiiis en lutie .

Les toi ces révolutionnaires du general Oroz-
,co et de san lieutenant, le general Salazar,
n ont plus de oonsistance, mais leurs débris
tiennent ene ore la campagne dans la nord'-ouast
du Chihuahua et 1 Etat voisin de Sonora, mo-
1-e.slent J«-*iS étrangers, les désarment, menacent
les colonies mormònnes, ebligées de se réfu-
gier aux Etats-Unis et détruisant les voies
ferrées pour entraver les mouvements des trou-
pes g'-uviernementalas. La vie et les biens
des Americani''* qui sont installés dans ces ré-
gions en assez grand nombre oontinueht à
y, ètre en perii , et oet état de choses1 peut finir
par provoquer de la part des Etate-Unis une
inteivierdion devant les conséquenoes de la-
quelle ì* président Taft a jusqu 'ici reculé.

Le gouvernement de Mexico se rend parfai-
teinertt compte de ce danger -et pllutót que de
pousser a bout ses adversaires, acculés à la
front ière, il lemporise et 13'efforoo de 1©3 a-
irtenei- a se rendre par persuasion. M. Hernan-
dez, un Ues membres du cabinet mexicain,

- .est alle négocier avec les chefs révolutionnai-
res. Jusqu 'à présent, il ne parait pas que ces
négociations aient aoouti , car Orozco met pour

• condition à sa redditi on non seulement l'am-
nisti e -.-énéral e, mais la démission du président
Madero et du vice-président Pino Suarez .

Ce n'esl. malheureusement pas la seule ré-
bellion QUO ie gouvernement mexicain ait à
désarmer. Au sud de Mexico, à peu de dis-
tance de la capitale, les bandes de pillards
de l'avenlorhi- Zapata continuent à opérer at-
taq'uant les trains de chemins de fer et les
fermes, maissacrant soldats et voyageurs, com-
mettant luutes sortes d'atrocités dont un cer-
tain norrìbie d étrangers «ont été Las victimes.
C-ss jours derniers encore, un agent consulaire
des Etafs-Unia a élé tue dans l'attaque d'un
train à Cua'alla, par les zapatistes et la loi
martiale a été proclamée dans plusieurs E tats .

Le gouvemement du président Madero parait
impuislsuiit à dominer ces 'deux mouvements
doni l' un. le dernier, tient plus du brigandage
que de l'uisurrection politique, et qui cher-
chent à se donnei- la main .

En suscitanl les revendications agraires et
soejales .conlre "ie despotisme du président Por-
firio Diaz et de l'aristocratie formant le parti
«: cienlifii 0 » M. Madero a réussi à Renver-
ser un l '.gime politique discutable, quoique
tìeut-ètre le mieux appropriò aux conditions
ethni q'ues lèi, sociales d'un pays dont les quatre
cinquièmes «le la population sont composés
dTudiens et de métiis. Le T>eau livre récent
du comic de Périgny, « Les Etats-Unis du
Mexique ^> «est très instructif à cet égard . Mais
le plus diffidi.* de Ja tàche reiste «a, faire; paci-
-fier et rsconstituer le nouveau Mexique, lui
donn ei- un gouvernement fort et stable. 11 ne
semble pas que 1 augmentation de l'armée fe-
derale, la premièr e condition qui s'imposait
po'ur rétablir 1 ordre, ait jusqu 'ici produit ses
efietS' .E anarchie et le désordre persistetti.
La re-forme agi aire «jui pourrait désarmer l'es-
pèce de jacquerie déchaìnée par la revolution
madéiist", est «one «oeuvre de longue haleine
d'uno tx 'cntion delicate q'ui risque de liguer
les <¦< hn-endados » ou grands propriétaires
fonciers contre le nouveau gouvernement . Les
ìéoerites élections au Congrès ont aussi réveil-
lés les vicilles divisions entre libéraux et cléri-
caux qui engendrèrent les cruelles luttes intes-
tines '.suppiini-ies par le regime personnel da
general Poifiri i Diaz .
i: Le gouvernement des Etats-Unis, retenu par
le d''"*ic d'éviter un confili arme, gène aussi
par le 1 ul? que des Américains ont joué dans
les troubles mexicains, s'est non seulement
abstenu de toale intervention, mais il a mème
soutenu le président Madero . Lui accordera-
t-il son appai jusqu'au moment où il aura pu
consolider son pouvoir et le nouvel état de
cbòse de la prolongation d'une anarchie de-
venue à la longue iritolérable pour les -étran-
gers. Sans qu'il soit du reste possible de pré-
juger l'avenir , ni l'attitude definitive du gou-
vernement uè Washington, on ne peut point
ne pas ètre frappé des mesures qu'il vient de
piendre -et qui consistent dans T envoi de vais-
seaux d eguerre sur le littoral mexicain et aax
AntìJles . C'est une sorte d'avertissament qne
les Mexicains ne doivent pas perdre de vue
dans 0.^3 heures critiques.

Nouvelles de ia Suisse

La sante de Guillaume II et son
voyage en Suisse

Mai di matin, le Conseil federai a fait trans-
mettre aux journaux le communiqué suivant :

« Les nouvelles parvenues au Conseil fe-
derai par Lintermédiaire de la légation alle-
mande à. Berne, au sujet de rindispoisition dont
souffre 3. M. l empereur Guillaume, laissent
douter qu il puisse faire la visite projetée en
Suisse aa commencement de septembre.

lll 'i toutefois été communiqué au Conseil

federai que Sa Majesté lespérait très fermement
pouvoir donner suite à son projet ».

Des renseignements parVenUs un peu plus
tard il resulta cependant qu'une amélioration
s'était produite dans la sante de l'empereur
et l'on peut escompter avec quelque certitu-
de sa vis :ie en Suisse pour la semaine pro-
cba.ine; mais le pian de son voyage subirà
peut-ètre des simplifications et des modifica-
tions assez sensibles.

Des «-""gj ciations ont lieu avec Berlin à ce
sujet . Ori peut déjà ètre certain q'ue Guillau-
me II s:-ivra Ies manieuvres pendant un jour
seulement, au lieu de deux, et qu'il renon-
cera à l'exouision à la Petite-Scheidegg et au
chemin de ter de la Jiangfrau.

«Le e Beilinei Tageblatt » publié les détails
suivants ^ur 1 indisposition de l'empereur al-
lemand qu« se trouve actuellement en 'séjour
avec l'impéiatiice «aiu chàteau de Wilhelms-
hohe, piès de Cassel, ancienne residence de
Nap-'.-lé . «n III piisonnier.

la 'empeieur a pris froid mercredi à May en-
ee en assistanf a des exercices militaires au
« Grand Sablon ». En rentrant jeudi à 7 h.
du soir d''une visite au chàteau de Koenisgstein,
où se Ir juve la grande duchesse douairière
de Luxeiiibourg, le- médecin prive de l'empe-
reur, Dr Zunker, iengagea le souverain à se
soigner immédfatement pour éviter une grip-
pe. Il ne sortii pas de ses appartements le
vendred i . On athibua au temps pluvieax et
froid le renvoi de Ja promenade habit'uelle du
oouple imperiai. Après-midi, cependant, l'em-
pereur S' sentii mieux et écouta le rapport d'u
chef du cabinet civil, il fit mème annonoer qu'il
irait le soir au théàtre de Cassel où l'on repré-
sentait sur son désir un Opera d'Angély. Ce-
pendant 1 empereur dut renoncer à son pro-
jet il se sentait très abattu et se mit a'u lit de
très fionuè heure

Le samedi matin, 1 empereur se leva et so
mit au Irava il . Le lemps étant toujours très
mauvais, il 11" sortii pas . Mais on annoncait
qu il ira il le soir au théàtre entendre une comé-
die de Moser le « Stiftungsfest ». Au dernier
moment on apprit qU'il n'assisterait pas à la
représentation . "-/est alors q'ue le bruit de son
indisp osition se répandit en ville et y causa
quelque inquiétude . On apprit que le docteur
Z'uiikc-,- avait prescri t à son imperiai malade
de garder le lit . Guillaume II ne s'est pas le-
ve dimanche et n'iest point descendu à la
chapelle pour «entendre le service divin . L'im-
pératrice dont la sante est toujours très delicate
et se nESsenl des légères émotions de ces der-
niers jou rs n assistait égalemient pas au culle-
La princesse Victoria-Louise y repréaentait
s-eule ìa famille imperiale.

L empersur devait partir lundi pour Dres-
de et Mersebouig . Il a télégraphie au roi Fré-
déric de *5axe qu ii regrettait vivement « de
ne pouvoir ass-ister à la belle fète qui allait
ètre c'Jébrée en son honneur danis la capitale
et aux manoeuvres des braves troupes saxon-
nes »; i' a prie le roi de le remplaoer àj la
revue C r s troupes à Laquelle Je kronprinz assis-
terà cornine nòte du roi de Saxe

BERLIN , 28. — L'empereur s'elst leve hier
matin à 11 heures moins le quart . Il a tra-
vaille plus d une heure à l'expédition de son
courrier . Il a entendu ensuite la lecture da
rapport du chef du cabinet civil, puis il a
déjeuné à 1 heure avec l'impératrice et la
princesse Victoria Louise.

Personne ne doute à Berlin que l empereur
ne puisse pai tir au début de septembre pour
la Suisse II est mème probable qu 'il ira à
Interlaken , mais qu'il s'abstiendra de faire
l'ascension de la Jungfrau dont il avait été
q'u°stion tou t d'abord .

STae oadran «le 2 * heuvos
Le Déij ai-tement federai des postes et des

chemins de ler vient d'adreisser aux gouver-
nements Cramonaux, au Département federai
des douane s à la diiection generale des pos-
tes, aux administialions des entreprises de
ebemins ds fer et de bateaux à vapeur la,
circulaire consultative suivante au sujet de
l'mtroduclij ii du «oadran de 24 heures .

« La direction des Chemins de fer fédéraux
propose 1 mtioduction du cadran de 24 heu-
res po'ur 1 établissement des horaires d«es en-
trepri ses de transport suisses, ainsi que pour
Jes auininistiations des postes et des télégra-
phes

» Les motifs invoqués à 1 appui de cette
p iOT 'Osiliou sont que le cadran de 24 heures
(0-24) a été introduit par les diverses admi-
nistrations de chemins de fer de la France à
partir de ia mise en vigueur de 1 horaire d'é-
té 1012 et que tous les autres administrations
publiqu ìs ont introduit le nouveau mode de
compier les h -ures de 0-24 comme c'esl le
cas dej- i'uis plus ou moins longtemps en Italie,
en Belgioae, en Espagne et au Portugal .

» La <?i*^ction generale estime le moment
venu d'examiner également en Suisse la ques-
tion de l'iniroduction de oette innovation de
plus pie.3 et ce sans attendre que les autres
pays imvitonnants —¦ l'-Allemagne et l'Autriche
—Talent itiiaroduite.

» On a fail, valoir, en particulier, qae les
avantages du cadran de 24 heures en ce qui
concerne 1 tioiaiie sont, pour ce qui a trait
à la ciarle des correspondanoes avec les pays
éloignés si notoirev qu ii n'est pas nécessaire
de les relever encore spécialement. Mais cèl-
le innovatioip entraìnerait aussi pour l'ex-
nloitalion des chemins de fer en general des
ava ntages doni \l ne faut pas faire tr op peti
de cas ; il suffit de mentionner rexclusion des
c onlusiins et autres inconvénients auxquels
peni donner facilement lieu la désignation de
la moiti-: de jour dans les dépèches, circulai -
res et livrets de marche des trains, ainsi que
Ja suppression des signes spéciaux pour desi-
gner les heures de nuit dans les horaires.

» Une circonslance qui -engagé la direction
generale a rèe jmmander oette innovation, c'est
la situati on dans laquelle se trouve le ler
arrondissement des Chemins de fer fédéraux.
Aussi bien à 1 ouest qu'au sud, il existe des

tronc ons uè lignes exploités par les Chemins
d*"; fer fédéiaux sur territoire étranger ayant
introduit légalement la nouvelle manière de
compier les heures. Malgré cela, les horaires
de ces eections — Vallorbe-Pontarlier-Verriè-
res et Iselle-Domodoss.ola — sont encore éta-
blis d'apiès le système actuel. En outre, la li-
gne Genèvi-*-ìa-I'laine, pour laquelle l'horaire
est étibfi d après le nouveau système sera in-
corporee au lei arrondissement à partir da
ler janvier prochain, oe qui doit aussi ètre
pris en considération dans l'intérèt de l'uni-
fi*alion du mode de compier les heures ».

Le Dépiilement prie en conséquence les in-
téressét. d' examiner la proposition des che-
mins de fer fédéraux et de se pron oncer à son
sujet

Ine jeune fille de coeur
Pend ini une ieprésentation de « Guillaume

Teli » à Interlaken un figurant M. Bauer tom-
ba de che vai* et se brisa la jambe si malheu-
reusement que l'amputation immediate fut ju-
gée necessaire.

Le blessé refusali, alléguant que sa vie lui
étant d-soi mai s u. eharge, il préférait mo'urir.
Sur ces enlrefaites arriva une jeune fille ap-
partenant à une bonne famille et qui l'avait
hon-iré de son amitié. Elle le réconforta par de
bonnes paroles et sur-le-champ, éch'angea avec
lui une promesso de mariage .

M. B-auer subit alors courageusement Topé-
ration ehirurgicale .

En rauiassant des pommes de terre
A Slauf'i-n (Argovie), en ramassant des pom-

mes de tene dans les champs un gar«;onnet de
8 ans a tue sa petite soeur, àgée de 2 ans Hi
Il avait alterni la pauvre peti te d'un coup de
foss-oir à la téle.

Ee coup du gerani
Derniùement paraisiìlait dans divers quoti-

diens de Zurich, une annonce par laquelle ori
demandait ues gérants pour une quinzaine
de rcstouranls que la Société des b ouillons
Duval, de Paris , se pr«9p>3ait dia crféeir à Zurich.

Il y eut , nj iiurellemenf , beaucoup d'offres.
L'auteur de l 'annonce, un certain Kalgerach,
domiciliò à la Mùhlegasse, 9, accuieillit avec
t;mpi.es's?-mentt les postulante, en Jeur deman-
dant loii'.-tf ,<is des cautiqns allant de 500 francs
à 1500 francs . 1

Avisée de ia choise par l'un des intérèssés,
la police ouvrit une enquéte.

Kalgerach, interrogò déclara étre originaire
de Hambourg . Mais les renseignements télé-
gnaphiques pr-'s dans ceibe ville apprirent qu'il
y était t statement inconnu . A la suite de oes
faits , KaJ geiach a été mis en état d'arresta-
tici!. Sa vérita.l3le identité n'a enoore pu étre
établie.

Accident inortcl au Glarnisch
Samedi. 21 courant., M; Muschamp, directear

de J'institut de Saefa, entreprit avec de'ux
oensiuiinaires et un jeune «Anglais eh visite
pour quelcmes semaines, le nommé Edward
Holden , une course au Glaernisch . Le diman-
ihe matin , apiès le retour à la butte,
le jeune Holden alla cueilj ir des edel-
weisis. 'lout d'ab ord suivant les avertisau-
ments de M. Muschamp, il resta dans le voi-
sinage immédiat de la butte, puis il ' s'éloi-
gna . En cueillant, à un endroit qui ne presen-
tali àucau danger, un edelweiss qu'on retro-a-
va dans sa main, il doit avoir glissò sur l'her-
be humide ou avoir été pris d'un étourdisse-
ment. Par deux fois il tomba d'une hauteur de
10 mèi res environ . Son cadavre a été retrouvé
dans le voisinage immédiat de la butte, por-
tant deux blessures à la tète. II a été trans-
poité c'i, l'hòpital de Glaris. Holden était lun
jeune hunirne adroi t et vigoureiux. Ses parents
habiteril. l'Lcosse.

E'exode des stations alpestres
Entre Ouchy ei Lausanne, cest par centai-

nes que cuculen t journellement les étrangers,
notamment les Frangais, les Anglais et les
Allemands

Chassés des hauteurs par les intempéries les
villégiaieurs affluent sur- les rives du Léman.
A Monlreux, àClarens, Vevey, Beaumarochè,
Lausanne et ailleurs encore, les hòtels sont
des mieux garnis.

A H Conseil d'Etat vaudois
Le Grand Conseil vaudois a élu M. Ernest

Cbuard, ccnséiller d Etat .
Le nouvel élii, qui est conseiller national¦_-t d ,po le du cereje de Lausanne, fut un des

délégués suisses atl cotigrès international dà-
gri tfuliurc convoqué , à Rome par le gouver-
nem ent d Itali3; Il est membre du conseil de
surveillance de J école pol ytechhique federale.

A i .-col e cantonale d'agrioullure, M. Chuard
a rempla-aé comme directeur M. Samuel Bieler
au décès de celui-ci; /'";

Il est membre de la commission' de sur-
veillance des stations fédérales d'essais et d'a-
nalvses agricoles.

Èn 180G et en 1900, M. CWuard a fonc-
tio.'iné en qualité de vice-président du con-
giès internalional de chimie appliquée a Pa-
ris

En fumèe
Le peuple suisse dépense chaqlue année én-

v iì «on 32 millions de francs pour du tabac oa
des ci gares . Po'ur des.cigares fins 7,611,100
fr ., pour des « boute » 11,331,230 fr. pour
des cigaieltes 2 millions 400,000 fr ., pour
des bi is=agos 2 millions 921,940 fr ., pour du
tabac H fumer 4,368,000 fri. et pour du ta-
btc à priser 73,250 fr . Sur ce total, le tabac
imporle ne représente que 2,946,900 francs.

•
Doublé imposition

La emmission du Conseil nationaL chargée
d'examiner la motion Kunz ralative à l'ela-
borali or. d'une loi federale contre la doublé
impositi --n, s'est iéunie lundi.

Les avis expnmés dans oette séance ten
dent à piendie la motion en «ionsidé>ration
La commission a continue ses travaux hier

CANTON DU VALAIS

SIOI*« — Ecole industrielle
inférieure

L'Ecole industrielle inférieure de la Com-
mune de Sion s ouvrira le 16 septembre pro-
chain à 8 h . <ru matin. «Les inscriptions sont
recues, jus.rj'au 15 septembre, par le gref-
fe communal à Sion.

L'examen d'admission des nouveaux élèves
porte sur les matières enseignées dans le de-
gré supérieur de l'Ecole primaire.

L'Ecol e reconnue par l'Etat du Valais, est
placée sous le contròle du Département de
l'instruction publi que. Elle a le mème pro-
gramme que l'Ecole industrielle cantonale.

La fréquentation des cours est gratuite .

Beaux-Arts
M. Marius Morand , de Martigny, a passe

avec succès, à linstitut Lem«ania à Lausanne
son examen d admission à l'école d'architee-
ture de Paris section des Beaux-Arts

Faits divers
SION — Une rixe

Dimanche soir, les palsibles habitants de la
partie baule de la ville ont été mis en émoi
par 'ana rixe sanglante.

Cjuel'ques jeunes gens, sans doute extfités par
Ja boisson , ont eu une courbe altercation, près
du tempie protestant ; puis lun d'eux est tom-
be s'ur un jeune ouvrier italien et lui a por-
te k la tète un coup violent avec un coup) de
poing américain . Le malheureux s;affaissa et
iesta ét endu sans connaissance.

Aux cris poussé.s par les personnes présen-
tés, oeux ani se trouvaient dans le voisinage
acc iuraiennt mais on leur lancait des pier-
res ponr les empècher d'approcher de la vic-
firne.

Cette dernière fut ensuite transporlée à
.l'hòpital Le bruit a couru lundi qjue la bles-
sure faite à la tète avait entrarne la mori -
renseign^ment pris c'est inexact et l'état du
blessé s'est au]ourd'hui légèrement amélioré.

Un employé de poste a trouvé dans
une f}?que de sang le coup de poing
r.mérii -ain dont l'agresseur s'était servi.

Le tribunal a procède ce matin à l'interro-
gitone des témoins de oette rix*e qui a pé-
nibìement impressionné le public sédunois.

Accident mortel
Un nommé C. "P. menuisier, 55 ans, per-

sonne adonnee à la boisson étant dans la-
près-midi de dimanche en état de complète é-
briété a fait une chute sur les bords du lac
Tannay et s'est tue. Le cadavre a été des-
cendu dans la soirée à Vouvry .

Victime du pétrole
La pauvre femme de Steg, qui s'était gra-

ment bruite , il y a une dizaine de join t en
versant du pétrol e pour activer le feu a suc-
combé à ses horribles souffranoes.

lai* tunnel de Grengiols
On sait que le chemin de fer de lai Furka

ap-rès avoir franchi le hardi viaduc de
Grengiols, passera sous le plateau de Deisch,
por jun tunnel long de 590 mètres ; ce tunnel
a été «achevé samedi soir; les travaux ont été
dirigés par les ingénieurs Ravotti et Munk.

Bureau télégraphique
Un luieaa télégraphique vient d'ètre éta-

bli dans la oommune de Lax.

On revient
On pie ut dire de la saison des Mayens, oet-

fc<s .-.uinée 05 que disait le patriarche Jacob,
au moment de s'eri aller, en parlant de sa vie :
< Elle fut courte et mauvaise ».

Les citadins sont montés tard parce qU'ils
attendai ent le beau temps avant de prendre
une "décision et ils redescendent de bonne
heure paioe que le beau temps attenda en
vain, continue à faire défaut.

Déjà on voit revenir vers la ville las mu-
l ets chaigés de bagages conduite par les bon-
nes paysannes de Vèa*. et des Agéttes. fis
porlenl bravement les lourdes besaces bour-
r hes de mentis et gros objets et surmontées
de matelas,d uveLs le tout recouvert de la bon-
ne coiuverturs de laine qui rendit de si inap-
piéciables seivioas durant Ies nuits fr oides
de «ie glaciai mois d'aoùt.

A ] arrivée de chaque voiture, les bagages
s'entasient dans la cour de la poste; les
étrangers qui "avaient comjpté is'ur le beau temps
pour passer leurs vacances, nous quittent plas
t5t que d'habitude.

Les uns apiès les autres les chalets se fer-
ment ; dans quelquas jours, les Mayens si
animés vont ledevenir mornes et deserte et
la ville iepiendra son animation.

Ce mot « on revient » sent l'automne, de
mème «ojue le chapeau Mane dont sont coif-
fées presque tous les matins nos montagnes.

Nous iseions dispensés de faire nos adieux
à l'été puisque nous ne I'avons pas vul

SION — Société suisse
des Commercants

«No'us rappelons à nos lecteurs que la pro-
menade annuelle de la section de Sion de la
Société suisse des Commercante aura lieu
à Zermatt , le lei septembre.

De prix de la course qui est de fr . 11.
pour les sociétair«es et de fr. 13 pour les
amis de la société donne droit au voyage Sion-
Z >rmatt et relour et au banquet à l'hotel Vic-
toria à Zermatt.

«Les inscriptions sont recU33 jusqu 'à jeudi
soir, dernier délai, chez MM. Emile Brunner,
caissier de la Société, et Xavier de Riedmat-
ten

Chronique agricole
- OS A.

Bulletin commercial
Situalion . — «La temperature s'est encar*

améliorée, mais le temps reste variable. L^nouvelles deo vignobles continuent à ètre bon
nes Les maladies et les insectes, qui ont
été u'aiìieurs combatta énerg iquement, n'am
pas caus '- de dégàts. «Les plantes sarclées onl
belle api arance. La récolte des regains, dé-
jà retardée pai la pluie, est encore entrava
par celle-ci . Les arbres fruitiers, pommiers et
poiriers , ont pri s en beaucoup d'endroits «u
bon aspecl . Leur ìécolte sera en general benne
moyenne.

Céréa les. — Les b«attages, commencés d*
puis quel ques j ours, se génér«alisent. Il y aj
ra pour 1 ensemble de la Suisse romande un»
assez i-lande inégalité dans la quantité, dif.
f-'irenee provenant surtout du temps plus 0-
moins iiumide qui a prèside un peu p.art0T;
à la moisson . La quantité est bonne. On s:
met difficilement aux affaires , et il nous M
vient que quslques blés achetés ont été ra
fuse à la livraison à cause de Jeur trop grand]
humidit^ . Les acheteurs sont rendtis plus dif
ficiles .

Les blés étiangers, à Maiseille, qui règlent
toujouis nos cours du pays, sont cotés corn-
ine suit : Russie 22 fr ., Roumanie 22 fr. 25.
Pour l'ensemble des marches romands, les
prix actuels oscillent entre 23 et 26 francs .

Les scigles allemands valent 19 fr . 25 les
100 kg Bàie, acquitlés, logés.

L'avoine a été récoltée dans d>e plus maa-
vaises eond itions que le blé, ce qui a nui au-
tant à la qualité . Celle de Russie vaut à Mar-
seille 15 francs 75, livrable octobre, nue, wa-
gons

Vins . —- On ne parie guère de ventas ac-
tuellement. Le sstocks en vins du pays soni
d ailleurs minnnes et pour ainsi dire tous ei
mains du commerce ,qui a dù rédaire con
sidéraìileuient ses prix depuis le printemps .
Toute l a i  Itali on est retenue maintenant pai
la nouvelle réc olte, dont la quantité bonne ino
yenne semble assurée et dont la qualité sera
déternrinée par un mois de septembre plus ou
moins chaud .

Lait et fromage. — On annonce qu un cha-
let du Juia vaudois a vendu sa production de
fromage d été à Ipvn prix dépassant 200 frs .
ies 100 kilos. Les prix des laite se maintien-
nent dans 1&3 limites précédentes. A VaUeyres-
scus-Ui'j sins -on a venda 19,6 cent, le kilo plus
1500 francs de loyer.

Foii es. — Délémont, 20 aoùt : 11 y avait
sur le marche 342 tètes de gros bétail et 735
pitices de petit bétail dont voici las prix mo-
yens : clievaux 600 à 800 fr ., jeunes poulains
280 à 4E0 francs ; bceufs, 700 à 1400 fr .; tau-
reaux, 600 £ 800 francs ; vaches, 500 à 1000
frs .; génisses 400 à 700 francs ; moutons 40
à 50 francs ; chèvres, 30 à 40 fi- ., petits porcs
35 à 40 francs ; dite moyens 90 à 12(X ti la
paire ; poics gras 1 fr . 20 à 1 fr. 30 ler ki-
lo.

Paverne, 22 aoùt : 10 chevaux vendus de 400
à 80Ó fr . ; 250 bceufs, ; de 3000 à 1000 fr. piè-
ce- 15 tauieaux de 400 à 1100 fr .; 350 vaches
et eénisises d* 300 à 900 fr .; 35 moutonsa. de
50 a 60 francs , 40 chèvres, de 40 là 45 fr ., 650
porcs, ies petits de 40 à 60 fr .; les| moyens
de 90 à 120 fr . la paire.

Ponenlruy, Id aoùt : Il y a eu beaucoup
de b étail amene et de nombreux marchands.
ues pnx moy««,3 i*nt •st>e :vacbes et génisses,
300 à CJ00 fr .; bceufs, 320 à 680 fr , pièce ;
chevaux de travail 450 à 950 fr . ; poulains de
2 ans et demi, 600 à 850 fr ., poulains d'un an,
400 à 700 francs ; poulains de I'année 280 k
450 fraudò (.Journal d'agricuJture scisse) .,

Ecl̂ os
Ee pape et le Mikado

Le défunt mikado était lié d'amitié avec
S. S. Pie X. ì

'L'oriame de oette amitié est due à la pas-
sion du mikad o pour les autographes.

•Lempereur Mutso-Hito avait un grand dé-
s'r d'enricbu sa collection de quelques li gnes
de la main du Saint Pére . Un- évèque mis-
sionnaiie lui avait bien remis une photographie
du Pape avec une signature autographe de Sa
Sainleté ; mais cela n'était point pour satis-
faire un collectionneur . Le désir du mikado
devint si violent qu'un jour il ócrivit au Pape
et lui exposa toul simplement sa detrasse.

Celle lettre arriva au Vatican où elle causa
un certain cmbarras ; personne ne savait dé-
ehiffre i- Je japonais — Muteu-Hito n'écrivait
que sa langue maternelle — puis, quand un
inteiprètd en eut fait connaì tre le contenu, le
«*ardinarsecrétaire d'Etat la communiqua à Pie
X. Sans hésiter , le Pape accèda à la prière
du souverain japonais ; il lui écrivit une lettre
Irès cordiale, lui èxprimant sa satisfaction de
savoir que, depuis son règne, les catholiques é-
taient lrailés avec tolérance au Japon .

L autographe du Souverain Pontile était ce-
lili dont Mutsu-Hito se montrait le plus fier .

• * >-« 

\ouvciics  à la main
R.aisonnement pratique .
— Pi '-féieriez-vous ètra tiès belle ou très

intelligente?
— Très belle.
— Ahi
— Oui, car il y a plus d'hommes bètes qjai

d'hommes aveugles.



NOUVELLES DIVERSES

Ees pourparlers de paix
Ics conditions italiennes

Dans leu cercles officiels italiens on se men-
tre un peti contrarie de ce que les journ aux
étrangers pailenl tant des pourparfers de paix.
On recommande mème à| la presse italienne
de ne pas accueitlir los informations parais-
sant à. c-c sujet, mais aucun dementi formel
n'a été donne à l'existenoe de ces pourparlers.
La formule officielle est celle-ci :

« Le gouvernement italien n'a pas désigné
de maiidalaires pour traitar la paix.I 1 y a
pgut ètre des personnes de bonne volonté qui
croiront devoir pour leur compta converser
avec des peisonnes turques ; mais le gouverne-
ment n 'est pour rien dans de telles conver-
sations ».

Notuns toutefois que toutes les personnes de
lionne v -Ionie qui ont repris cas jours-ci les
conversati :n,i en Suisse se oonnaissent parfaite
meni . Elles avaient déjà éta, comme on sait,
en juin et juillet, des conversations en Suis-
se avec les envoyés du cabinet Sa'id. Mais
les poui pailers échouèrent sur l'écueil de la
souveraineté italienne en Libye, le comité U-
nion et progrès repoussant la thèse italienne
de facon absolue . Plusieurs semaines passèrent
sans qae le nouvea u ministère ture renouàt
le fil des négociations, mais il y a quelques
jours Jes envoy és du ministère Moukhtar arri-
vóren t cu Suisse et les conversations recom-
mencèient

Suivant les impressions recueillies dans les
milieux politiques , on peut reconstituer ainsi
i- -s desiderata italiens : aucune discussion n'est
possible sur la souveraineté pleine et entière
de l'Itilic sui la Libye. Si le gouvernement
ture n'accepterait pas oette première condition ,
tous les e ourparl ers ultérieurs seraient inutiles.
Relativement au khalifat, l'Italie offre une ré-
•>''lilion des clauses du traité austro-ture pour
la Bosnio et 1 Herzégovine, avec cette réservé
que le e erge musulman ne devra pais s occuper
de politi que et que les populations libyennes
seront libres de reconnailre le khalife de Cons-
Lantiniiple ou un autre chef religieux. Cette
dernièie réservé est proposée pan* égard poun
la secte senoussile qui a observó pendant la
guerre une rigoureuse neutralité. (Juant aùx
nes, 1 I talie est disposée à les restifcuer à la
Turquie .. Mais ayant contraete une obligation
d'honneur vis-à-vis des populations, elle de-
manda des garanties spéciales potar la sau-
vegi.rd2 de leurs libertés et de leurs droits,
garanties q'ui devront ètre également reoon-
nues par les puissances. C'est ici le point le
plus délicat des questions complexes soule-
vé's dans oes pourparlers de paix. L'Italie,
cornine glande puissance chrétienne ne peut
a'Laridomi .:i aux vengeances et aux repr-éaail-
Jes turques les populations chrétiennes des
Spora'des qui se soni données à elle avec tant
d'oiilhousiusine . Une restitution pure et sim-
pie ues ìles à la Turquie doit ètr e exclue.
Il s'agit de créer une nouvelle constitution
pour les Ìles, que l'Europe sera appelée à
ta-nnlnei en temps voulu.

En n 'annexant pas las ìles, le gouvernement
italien afirontera la mauvaise humour proba-
ble de l'opinion publique qui s'est attachée à
res tcriitoireis et surtout à Rhodes. Le sort ré-
servé à Stampaha est controverse. L'amira'uté
ital ienn e voudrait la oonserver comme dépòt de
charbon dans la Mediterranée orientale et las
cercles maritimes poussent a oette solution ,
mail, rien n'est encore décide.

Nuturelletuenl les troupes italiennes ne qait-
teraient ies ìles que lorsque la Turquie aurail
rempli tous les engagemente pris dans le traité
de paix, et spédatement celui de retirer ses
troupe s et ses officiers de la Lybie et de
sopprimer l'organisation financière militaire et
contrebandière de la résistance arabe.

Il est encore un autre point délicat, colui
de 1 Yemen. Les Italiens ont aidé largement
la ìébclhon de Sidi Idriss, coopérant
avec Jui par mer aux opérations contre
Jes troupes turques. LTtalie ne peut donc p«as
abandonner Sidi Idriss en laissant les Turcs
libres d'envoyer par voie de mer les "troupes

___ ._-_ „__|____.__M.____.g,

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 3 4)

La fille adoptive
¦".. ?i- ... 

Mais Angele ne l eccatali pas. Elle s'était
accc-.idée dans le lierre numide, sur le petit
mur bas qui dominali la vallèe, le lac, les bois
1 eglise . Elle rèvait, elle avait vingt ans de
moins ; elle ne connaissait pas Giselle.

— T» rappellets-tj le premier soir; quel
eiii'liah tement?

— «jiji, "dit-il c était le bon temps.
EHv * AH reprochait cette phrase:
— Tu sais bien qu ii n'y a pas eu da bon

lemps avant Giselle.
Il seco-ja la lète; ses opinions se parta-

geaient . Ensuite, ils rodèrent le long des murs,
graviteli ! le perron , se heurtèrent k la parte
d'entrée, bien fermée celle-là. Angele reprit
son antienne :

— 0 est so-js ce marronnier que Giselle
accrochait sa li-ilancoire. Il a grandi. Cèsi là
qu eUòt le jardin de Giselle. Te souviens-tju ?
eue adorai ! ses fleurs....

Mais Pail écartai t d'une main tàtonnante le
lierre oui garnissait le bas dun mur latéral.

— Ou'esf-ce que tu cherchès?
— Rien ... Ahi si, voilà.
Elle s .approchait. Il lui "designali, graviées

dans la pierre à la pointe d'un clou, trois let-
tres, une date . H. A. G. 1894 Et il traduisait:

— Honoré, Angele, Giselle, 1894, j' ai ins-
erii ctla le jour de notre départ.

— Pourquoi faire? dit-elle encore plus na
vré .*:. • . .

nécessaires pOur le vaincre. Il faudra donc
faire intervenir entre le gouvernement ture et
Sidi Idiiss un arrangement dans le genre de
l'accora consenti avec l'iman Jakia.

Au point de vue financier, l'Italie main-
tient l'engagement de rembourser J'adminis-
Iralion de la Dette publique ottomane de la
perle des revenus de la Lybie. Ouant aux
indemmtés, il y a plusieurs facons de les ré-
gler. L'Italie p ourrait racheter Tes biens des
communauiés religieuses, mais la Turquie de-
vrait indemniser las Italiens expulsés et rem-
bourser Ics dépenses occasionnées par les pri -
sonniers de guerre. Sur ces questions Pentente
sera facile , parce que l'Italie n'en fait pas
une question d'argent.

Ees champignons vénéneux
Lea époux Fyot et leur petit-fils, àgé de

deux ans et demi, habitant rue de Flanzy, au
Creusot, mangèrent vendredi soir des cham-
pignons iamassés au cours d'une promenade
à l'a campagne .Ils furent bientót pris tous
trois de violente coliques et malgré les soins
qlui leur furent donnés, M.F yot mourait dans
là journée de samedi; Mme Fyot et Bon pe-
tit-fils uni succombé à lenir tour .

La famille Rousseau, habitant Puy-les-Nan-
teuil , C-immune de Mornac et composée du
pere , de la mèra et de plusieurs enfants, vient
d'ètre emrloisonnée par dies champignons vé-
néneux Deux des enfantte ont succombé. Les
aufres membres de la famille sont dans un
état arave .

Le nommé Eug ène Michel, àgé de 38 ans,
mécanicien aux chemins de fer de. l'Est, à
Moh.m , ayant mangé des champignons qui lui
avaient élé donnés, a stacoembé malgré tous
les soins, au milieu de grandes souffrances.

— Les époux Bouilland, débitants à Seur-
re (Còt?-d'Or) et quatre enfants d'une «le
leur fille , qu 'ils avaient pris chez eux depuis
quelques jours et dont Tainé est àgé de cinq
ans, ont éte pris de violentes coliques après
avoir mangé des champignons. Malfgré les soins
des médecins ; trois enfants sont morts, l'é-
tat di*. iTJatrième et des époux Bouilland laisse
peu d' espoir .

— A -Limoges, un enfant àgé de six ans,
Louis Bataille, est mort dans les mèmes cir-
constances . L'état de ses parents inspire de
vives in qui études.

Cyclone et inondations
T'.iutes les cótes d'Angleterre ont été ba-

layées hier mardi, par un véritable cyclone.
Dans le comi: de Norfolk à Norwich, en dou-
ze heures il est tombe plus de 12 centimètres
d'eau. Toutes las rivières débordent. «Les li-
gnes de chemins de fer sont coupées et le
service des trains complètement désorganisé.
Dans beaucoup de loealités les récoltes qai
n'avaient pas encore été ramassées ont été
complèlemenl détruités . Il est possible q'ue les
grandes manceuvres qui devaient avoir lieu
dans le district soient ajournées.

Ea situation des Francais à
Marrakech

Le g.- nérai Lyautey qui se trouve actuelle-
ment a Mecrira Ben Abbau vient d'envoyer des
émi&saires au Cai'd Glaoui pour négocier sur
le sort du consul et das officiers prisonniers
à Marrakech .

On mande de Rabat que des négociations
ont été entamées par l'inbarmédiaire de chefs
indigènes, en vue de la délivranoe das Fran-
cais prisonniers du prétendant.

Cependant le general Lyautey méne de
front Cx-s négociations et les mesures militaires
contre El Hiba, si lej s circonstances l'exi-
geaient.

Par ses ordres, toutes les forces disponibles
de la Chaouia ont été dirigées sur l'Oumer
Rbia, 'it forment actuellement 'une réservé de

UNE DAME OUI A MAIGRI DE 28 K1L0CS
sans aucun malaise, gràce à l'emploi d'un remède
facili: , par gratitude, fera connaìtre ce remède à
tonti: personne à qui il pourrait étre utile. Ecrivez
franehemeiit à MM BARBIER, 38, Min fiuktti, LIDI.

— Parce q-je je devinais sans doute que
no'us ieviendrions un jour pleurer sur le passe.

Ils iemarquèrent pourtant avec plaisir qu'a-
près eux les autres habitants avaient respeeté
les nid; d-hirondelle. Ils gardaient, au fond
de iej i désespoir, leur banale sensibliarie. Us
empori -rent un bouquet d'herbes folles pour
Fiora. i .

Celle-ci oe soir-là, quand ils revinrent aux
Ternes, leur annoncait une grande nouvelle:
Vin ent était rentré chez ses parente.

Cétait vrai.
— Puisque Giselle est mariée et partie, a-

vait dit &*.. Mauger à son fils, puisque les rela-
tion s -soni rompues entre nos voisins et nous,
rien ne tèmpèche de revenir. Reviens donc.

Il avait cède. Tout lui de venait indifférent
daiiieirs, hors son amour profond, inoublia-
hie . Il regrettait à' présent de n'avoir pas su
r onvaincre ses parente et s'ils avaient per-
sistè dans leur opposition , de n'avoir point
pasj é outre, en agfssant en homme.

Idi ou tard, ils auraient pardonné et tout
aurai t bien fini... tout ausisi dut mieux valju o^ùie
!a situation présente. Il raisonnait ainsi cro-
yant Giselle heureuse, aimée au moins de
son inde gne époux . Ou'eut-il conclu s'il avait
connu la vérité, la misere imposée à son an-
cienne idol e devenue la servante d'un gou-
jaf? ;

Il repiettaitT...
Et dans ce regret s'abtmaient, s'annhilaient

sa volonté, son intelligence, son courage au
travail II allait sortir de l'école sans distinc-
tion, dans le groupe des élèves vulgaires. Du
prix de Rome, il n'était plus «question. .

11 ne subisistait donc aucun motif plausible
t'-Yar cm'il restai éloigné des Ternes, et c'est
ainsi <*(u'il y revint.

yuand tu auras le coeur trop gros, tu viendras
me trorjver et... nous nous souviendrons en-
semble,

11 la remercia d'un coup d'oeil éperdu. Et
les Mauger comprirent qu 'il ne guérirait pas.
De nouveau, chacun se reprochait tout bas
d avoir été trop sevère, trop entier dans ses
principes, trop baté dans ses convictions.

Un' jour, d'une fenètre, Angele apercut Vin-
cent dans son jardin. Il leva les yeux, la vit
à fcon tour ; alors ; alors le pauvre garcon, sans
in mot, lui tendit les deux bras. La pauvre

fonarne répondit par un geste semblable et ils
pleuraient tous detax.

lO'iano* Honoré connut cet incident, il en fut
touché j'usqu'aux larmes.

— Cher enfant, pauvre enfant ! répétait-il.
Il est fidèle, lui ! Je savais bien qu'il n'y etani
pour rien... Cjuant aux autres, s'ils savaient,
ils auraient des remords!

Mais le lendemain, comme HonOré, après
-jne comte promenade, reVenait chez lui, à
deux pas de sa porte, il apercut Mauger. D'un
venai t pai la droite et l'autre par la gauche;
Or, pour que chacun rentràt à' son domici-
le, il ètait nécessaire qu 'il passàt devant fau-
tre r (

Depuis des mois, ils ne s'étaient plus trou

grinà inutiles, ne pa sse peiner entre braves
gens, quanu il y a tant de motifs da désirer
mourir :

— '<|u est-oe qu'il y a, qu'est-ce quHjiIi y a en-
core ? in leirogeai t IMauger anxieux.

Pail débita en dix phrases le drame de Gi-
selle. Elle était perdae... aux mains d'un sa-
ciiuant !

— Oh! fit Mauger, quelle nouvelle douleur
pò ir mon pauvre garcon !

— Ne le lui dites pas!
— TI le saurait toupurs... Ecoutez, Honoré,

rentrez chez vious, mon ami . Je vais rouvrir
la petite porle.

tue heure apiès, comme autrefois, les deux
familles, moins Giselle, hélas, se trouvaient
réunies dans le salon dès Pail. Angele et
Julienne étaient tombées 1 une dans Ies bras
He 1 autre el mélaiéht leurs sanglots. Vincent
arrèté devant le piano s absorbait dàns la con-
templalton lente d une image fantomatique qu'
il était s&xl a peroeyoir.

six bataillons munis d'approvisiolnnemente et
de moyens de transporte importants.

Depuis l'affaire du 23 aoùt, El Hiba a dis-
paru veis le sud, mais on ne sait pas où il s'est
retiré. Colte attitude prudente s'explique par
le scuci qu'a le prétendant de manager son
prestige , il ne veut pas courir le risque d'une
défaite et il aurait passe à l'un de sesj lieu-
tenanls le cornmandement das forces en con-
tact jvec les troupes du colonel Mangin.

On n'a aucune nouvelle positive de la si-
tuation des Francais captife à Marrakesch.
Les nouvelles oui commencent à arriver ne
se rappoilenl qua l'entrée de El-Hiba dans
la ville et comprennent quelques détails sur la
capture des F ran«*ais.

Un négociant de Mazagan a reiyu une let-
tre datée du 19, du médecin major de lère
classe Guichard, qui dirige le dispensaire.
Cetile lHtre lappoi-te que le 15 aoùt, JVtM.
Maigiet, Mouge, Verlet, Haring et Pleury quit-
tèrent Marrakech pour gagner Safi ; à dix ki-
lomètr *s de la villa, ils furent attaques par
des Rehamma et durent regagner Marrakech
sous une plaie de balles, mais sains et saufs.
Ils se réfugièrenl d'abord chez El Tougui puis
piuis chez El Glaoui, où ils furent bien Irai-
tés .

«atìtte lettre confii me qu'après l'entrée de
EJ-IIiba à Mairakech,' les magasins européens
ont été pillés.

I/annexion de l'ile de Samos
L'Angleterre a été avisée que la Grece et

Ja Créte s apprètent à débarquer des troupes
à Samos pour y provoquer un mouvement
en faveur de l'annexion de cette ile à la Gre-
ce L'Angleterre a demande à la France et
à la Russie d'avertir la Grece du danger d'u-
ne parekl e entreprise. De'ux bateaux de guerre,
un anglais et un francate, ont re^u l'ordre d'al-
ler à Samos afin d'emnèchér |un débarque-
ment mème par la force si cela elst nécessaire .

la. e testament
de la duchesse de Gènes

Les princes, parante de la duchesse de Gè-
nes. qlui vient de mourir, ont tenu un oonseil
de f" , mille au chàtaau d'Aglié. Le due de Gè-
nes et la reine Marguerite, fils et fille de la
duchesse a fait par tastament plus de legs que
sa fortune ne le lui permettait. Voici l'expli-
cation du fait :

Il y a quelque temps, un agent de change
de T'inin d;sparaissait de la ville en empor-
tant des dépòts importants qlui lui avaient été
confivs par das familles aristocratiques ; il y
avait, entre autres, un dépòt d'un million ap-
parlenant à la duchesse de Gènes.

Pour éviter à sa mère un grand chagrin, la
ìeine Marg;uerite lui cacha la chose; et elle
lui fit servir sur ses fonds personnels le reve-
nu correspondant à un million.

La duchesse de Gènes ayant vécu jusqu'à
sa mort avec cette illusi on, disposa dans son
testament de oe fonds inexistaiit avec des legs
en faveu r de plusieurs personne.

C'est pour pourvoir à cette curieuse situa-
tion que ses héritiers princiers se sont réunis.
On djt eue la reme Marauerite a décide de
pour voir elle-mème au versement de la som-
mo nécessaire pour que les dernières volontés
de sa mère fussent accomplies.

Dévalisées à Milan
Mme et Mlle Dreyfus, femme et fille d'un ri-

che industriel de Carisrube, qui se trouvaient
au Palace-Hòtel à Milan, ont été victimes d'un
voi" important .Le voleur, un rat d'hòtal, croit-
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Lui aussi, devant le pavillon des Pail, res-
sentil tout d'abord un tei seiTement de cteiur
qiu 'il vacilla sur place, en étendant les mains.

— Allons, fit Mauger mécontent, c'est fi-
ni teiut cela I II faut pourtant se faire une rai-
son I • i

Mais Julienne se. montra. complaisante ; de
iour en jour , l'absence de Giselle lui sem-
blait plus pénible ; elle l'avait tant aimée,
celle petite I

— Du courage, mon enfant, disait-elle.

on les a depouillées de tous leurs bijoux et
d'une ortaine somme d'argent.

Les pluies
Par suite des pluies continuelles, les ri-

vières dóboident dans touta l'Angleterre. Les
récoltes s>nt Submergéas. Des villes et des
villages sont inondés. Pendant tonta la jour-
née de lundi, la plaie est tombée à torrente,
dans Test. Le service des trains est désorga-
nisé. Norwich, Cromer, Sheringham et plu-
sieurs a ìlres villas sont complètement isolées.

Un congrès de la propreté
Un coii"iès international de la propreté s.'est

ouvert le 27 aoùt à La Haya.
«Les goj vememente de Belgique, d'Espagne,

de France, de Gièce, d'Italie, de Norvège, des
Pays-Bas et de Suède, les municipalités d'An-
vers, de Biuxelle, de New-York, de Vienne
et d'Amsterdam — pour ne citer q'ue celles-là
— ont nommé des délégués officiels.

«Les puissances à Cettigné
Les représentants des grandes puissances,

au noni de leurs gouvernemente, ont fait au-
près 'du roi et du gouvernement du Montenegro
des démarches amicales pour leur recomman-
der le maintian de la paix.

Le roi et le gouvernement 'ont répondu qae
malgré tes difficultés ils tiendront largament
oimi to du désir das puissances et que le
Montenegr o n'a pas d'intantionS agressives,
mais se tome saulement à défendre ses fron-
tières contre las attaques et agressions des
Tiurcs qui continuent à avoir des blockhaus et
des relianch'-ainente sur le sol monténégrin.

Le ici et le gouvernement ont exprimé l'es-
poir que les puissancas trouveront le moyen
de faire régler les questions turco-monténé-
grines et d'eliminar les causes. d'un conflit.

Dernière Heure
— ¦¦¦

La sante de Guillaume II
C OLOGNE, 28. — De Berlin on manda

à la « Gazette de Cologne »:
Les aernièras nouvelles de l'empereur sont

meilleures \, on peut espérer que Guillaume II
s'il doit s'abstenir de se rendre aux manceu-
vres alJemandes, pourra cepencrant mettre à
exécution san projet de visite en Suisse; il le
désire lui-mème vivement.

;Le Conseil federai a été averti de l'indis-
pcsition de l'empereur, mais oe dernier
n'a pas renoncé officielleme'nt à son vo-
yage et l'ont paiut maintenant espérer qu'il
p ourra l'accomplir.

«WILHFLMSHOHE, 28. — Le départ de l'em
pertur et de l'impératrice d'Allemagne pour
Potsdam est fixé à veridradi matin.

Incendie de forèts
JEMMAPES, 28. — Un formidabìe incen-

dia de forèt s'ielst déclaré dans la région; plus
de mille hiactaies de bois ©ont en flammes

So ieries dernières Nouveantés
Foulards, etoffes à bordures , Bobes bro

dées, etc. pour toilettes de ville, robes de
mariées, de tiooes etc. Demandez échants.
GRANDS «MAGASINS DE SOIEHIES

Exportatìon de Soieries

Adolf GRIEDER é Cie., Zurich C79
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vés -"il piésenoe; simultanément, ils ralenti-
rent Je pas, indécis.

Enfin, Mauger se décidait, glissait en s'ef-
facant le long d'u mur, sur le trottoir étroili
Ja main à son chapeau.

— Pardon, monsieur!
Pail n'y tint plus ; il regarda dans le niaz

Bon ancien ami, haussa Ies épaulies et làcha:
— Comme cest spirituel l
Al ois Mauger à son tour fut pris d'atten-

dri£*sement, et les mains tendues, balbutiait:
— Honoré, mon vieil Honoré, mon pauvre

Honoré !
— Ahi oui, pauvre! Vous pouvez le dire !

gémissait l'autre à la fois content et désolé.
Il continuai! :
— Ah ! 1 on devrait l>ien s'épargner des cha-

Ite feta s'étand star 30 Is-jlòmètres 'de lon-
glueiir,* des siacotars -sont envoyés.

—¦--— %i ;_» ììM

' Les matelots mutil i*
SAINT-PÉTERSBOURG , 28 — D'apiès d*<3

dépèches puviées, la commission chargéa de
l'enq'uète sur la mutinerie des matelots de la
flotte de la Mer Noire, a envoyé oO matelotjaj
devant le tribimal da la marine. Trois cents
matelots staspecte ont été envoyés en observa-
tion sur la terre ferme. ,

i ¦¦¦¦¦¦¦

Turquie et Ufonténégro
SALON«.CjUE, 28. — La localité musulma-

ne de Zovicz, dans lia vilayet de Kolssow*̂  a ótié
pillée et rétìtaita en oendres par IeS Montóné-
grins, Un violent combat entra les troupes tur-
ques el les Malissores s'est livré à Elbazan ,
les troupes eurent trois morts et plusietars bles-
sés; ks Malissores sa retirèrent après avoir
perdu 19 morts. -. . ,

Le guépier marocain
CASABLANCA, 28. — Le camp du colonel

Mangin a été attaqtaé le 25 aoùt de six heures
du matin à midi par un fort contingent de la
harka du Kalifat El Heiba.

Les attaques sucoassives ont été vigouMtase-
ment repotaasóas.

Les pertas de l'ennemi sont considérables;
les P ranijais ont eu qualre blessés; l'ennemi
s'est ralire à 15 km, ap sud dans. la direction
de Mariakech . \
,0n prévoit de nouvellas attaigiues ; toutes

les dispositions sont prises. La general L'yaw-
tev est rentré à Casablanca.

SUf^ LJGHT
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le travail

tié

et si pur que rien ne le
surpasse pour la lessive.
Le savon Sunlight écono-
mise le temps et facilité

De nouveau, Ies relations reprirent, mais lo
deuil avait remplacé les anciennes gaiebéa,
des inoi-iiétudes aussi. Honoré vieillissait trop
vite, il 3 affai blissait progressivement. Un
soir, ii murmtara":

— Si la petite veut revoir son vieux pére ;
elle fera bien He se dépéchar.

iToras tressailhient. .Angele pàlit comme une
morte, la voix semblait d'un prophéta bien aou*
vent chacu n d eux avait eu la méme pensée.A-jx échecs, il n-.- montrail plus aucune subti-
lité, jouait en vraie ganache. Mauger conti-
nuai! à laiie sa partie uniquement par pi-

iìes seuls moments où le pauvre «homme nn-
trouvait un peu de goùt à vivre, c'était quand
Vino?nt à la fin de la journée, ; venait le pPMi-
dre pour quelque promenade. Le jiaune bom-
me soitenait le vieillard de son bras robus-
te; et tous les deux, à pas lente, cherchaient
dans Ies rues avoisinantes la trace des an-
ciens jours.

Partoui Giselle avait passe aviac l'un, avec
l antre. Ils unissent letars souvenirs, jamais
las de parler di/elle.

— A la bonne beare, toi aussi tu l'as bien
aimee! approuvait Pail, en enveloppant Vin-
cent d'un regard chargé de tendresse «at do
reconnaissance.

Enlre lemps, des démarches furent faltea
aux léeations pour connaìtre au moins oe tju'
« elle >• ctait devenue. Pas une réponiiia n©
fut explicite. Rosalio entralnant sa victime
sétait perdu dans la nuit. Angele songeait qtaé
1 enfant devait ètre morte. Sans quoi elle eut
froàvé le moyen, une fois ou 1 autre, d'en*
Voyer aiuel<ques lignea.

Un an passa ; deux ans s'en furent. Rien.
Vincent Mauger, archilecte de la ville à son



P jis, tournés vers Giselle, cette commercan-
te r piochait :

— Vous auriez pu nous prevenir que vous
aviez une famille dans la haute; on vous au-
rait fait crédit .

Giselle ne répondit pas. Mais en montani en
voitate , elle eut une défaillance.

¦— Dj  cceur i lui dit Flora en la soutenanlj
e est fini , vai

AJors la triste créature eut un cri de de-
trasse, in soup ir plutót .

— J ai f«aim I
— Oh. ¦' I
Trois cris lui répondaient et aussitót tous

perdaient la téla, parlaient à la fois .
— Tu as tann i
— Toi, cbéri e I
— Ve ix-tu qu on s'arrèta à un café?
-- Non, non, chez « nous », chez nous,

vite ! Ila n oni ren voulu me donner à l'hotel
sans aieent . J'y suis arrivée ce matin, et de-
p uis <i nux jours j'ai mangé un morceau de
pain,

On pleurait autour d'elle.
— Ne parie pas de ca, tu te fatigue, con-

seillait latsonnablement Honoré ; tais-toi, ché-
rie 1

— Fiora , intcìrogeait Angele, il y a des
t'oaufs à la maison ?

— Une douzaine l
— Bien , i' reste de la viande froide de

ce soit?
— La m oitié du roti .
— Cela va met-... Ah! mon Dieu , l'avoir

gàlee vingt ans pour que ca finisse ainsi .¦ — Cela ne finit pas, ca recommence! ma-
mura d'une voix calme la pauvre jeun e fem-
me <m laissanl «oliar sa tète épuisée sur la
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Le soldi el la pini e

M . M. Iloullevigue dans le « Temps; »:
-Nous « jodissons » dun été exceptionnel ;

Jes étéis sont toujours exceptionnel comme
Jes hiveiy et beaucoup de printemps; il my a
guère une 1 automne qui, dans le détraqae-
qiaement universel gai do encore un roste de
tenue Les peup lades ©rtantes que leurs migra-
ti uns coutumières ramènent . dans nos guérets
et *sar nos montagnes 'exhalent une indignatioh
viol en te et inefficace. Gommo fiche de conso-
lai ion los isavants citent des années exceptioa-
nellfs c;i les étés furent encore plus froids ;
ils prouvent que oes iiTógularités furent cons-
tatées dans tous les siècles, sous tous
ìes gAAViveiiiements et qu elles sont le propre
de nos olimaia temperos¦;¦ «enfin ils mantrent
la fixité remai-qaable des moyenneis et que les
étés tr ip chaudis se payent par des étés trop
froids .

Ces cuiisolations ne suffisi ent pas «à certains
esprits rebelles ; voilà, disent-ils une scien-
ce, là : stxur cadette de l'asti*onomie, qui de-
p-iis un demi-siècle obsenre compulso et pu-
lilie ò'interminables colonnes de chiffres, et
quand mviis lui demandonB le temps qu'il fe-
ra, non pas dans :un mois ni mème dans huit
jours, mais demain, elle nous répond par des
moyennes : <* Mon cher monsieur, nous som-
mes aujj urd'hui le 22 aoùt; demain 23, vocis
ave/, trente bonnes raisons de prendre votre
paraphiie el soixante-dix d'emporter votre
canne : pcsez ce rétsiultat et décidez-voius en
(•oiiséqience . » Cette réponse rappelle un peu
celle du médecin à son malade qui le consul-
to sur le tempis qui lui reste à vivre : « L'a du-
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Dloutrcux

rèe moyenne de Ja vie 'est de trente six ans;
vous en avez cinquante; vous, ètes « scientifi-
q iemenl >: mori depuis quatorze an|s .

Faul-i l  donc jeter au vient tout ce fatras
de fa-asse science et demander a'ux « vieux
majoi's » et aax faiiseurs d'almanachs le se-
ciet de 1 avenii ? Ce serait aller iati peu vite
en besugne ; il ejst certain quo la science n 'est
pas en état de répondre à la question qui
interesse mais il 'est non moins assure que
tout l ettoli, des météorologistes n'a pas été
perdu : ii olii e à oeiux qui souffr-snt de Ja
veisat i l i lé  deis cieux la consolation de savoir
pourquoi ils souffrent; Pascal avait déjà ex-
primé u n e  pensée analogue et mème en d'as-
se«: bon-3 termes, ce qui prouVe qu'il n'y a
rien de nouveau sous la pluie.

Veuillez d'abord, vous qui doutez de la
mótéoi' i 'J-Jivie remarquer ceci ; c'est qu'il y a
une vaste rSlitie de la torre où cette scienoé
donne des p-r onoistics presque - assurés ; c'est
la zone tr opicale ; vous croiriez en elle si
voas bfibitiez Bahia ou Cotonou; dans ces
pays a part quelques cyclones dont Ja date
est inceitaine mais dont revolution obéit à
ics tégJes fix- '-*, tout se passo avec une régu-
larité qa'*si astronomique ; la direction des
i-ienls, la datt iet Ila durée des plnies se re-
Irouvent porcilles tous les ans ; il est telle
ré gion d-i Brésil où chaque jour vers trois heu-
res de 1 apiè:s-inidi, les nuages s'amonoellent
br-isqu^ment dans une atmosphèrc moite et
s-ureliargéc de vapeur et la pluie tombe sans
anèt j' -js'qlu aux premières heures du matin ; en
revanche on cile des régions du Pérou qui
passent dix ans sans reoevoiryn-e goutte d'eau ;
voilà un pays où bn pèfut prendre ises vacan-
ces en toute iséouritél

Nos r.limati* sont plus fantasques; la petibs

pelj ie iub d'air , haiute de lo a 20 kilomètres,
où se meuvent -lets vents et les nuages, donne
le spedaci - de l' agitation incollerente et dé-
sordonnée , mille caaBies s'allient pour y en-
gendier un effet; les v'ariations du ray onne-
nient sol aire, agiSiSient différemment suivant
Jes lieux , Ies heures et les saisons, la mer,
le r-'lief da sol, tout cela |se combine avec l'é-
tat an i r i i f cur  de 1 air pour déterminer ;rétal
nouveau ; "b esl pourtant avec cette poussière
de dnnnées et de caviises que le météorologiste
doit cberchei des loiis, raisonner et conciar».
Eh J: 'i?ii ,, il ré'issil, malgré tout , k faire oeu-
vre utiie en déblayant le terrain de tout ce
qui est accessoire et 'en ótablissant la hiérar-
chie des clause-s; il obtient ainsi une explica-
tion aiq.iochée qui est cornine la trame sur la-
quell e vi ?nt se tisser l étoffe des phénamè-
nes réels

Ce qn est iemai-quable, c'e-st la peu d'im-
(port«anee de la vapeur d'eau, envisagóe corn-
ine ca-j sw des p(hénomènes méte oro! ogicjjues
1J 2ìS i)".ing£'3, la pluie, la neige, qjui sont pour
l' observalour Is'tieprficiel l'essentiel du temps,
me soni à:ue des effets aiséis à prévioir quand on
cennait Ies mouvementis de l'air ; dites-moi
d'où v-'ient le vent et je vo-us dirai oe qu'il ap-
porte avec lui ;amsi, la grande rafale du s'ud-
ouest -t traversi4 le largo de l'jVtl-intique en lé-
eliant la nappe tiède des eaux elle e'est sa-
turée de v.:.peut dèis qu'elle ab'orde nos co tes,
elle se refroidil en s'élevant et se condense
a'-issitòt en cet intei-minable déljuge auquel
l'Aneleleire , la Bretagne ««et la Normandie doi-
vent la spendeur ve*Jd«oyante de leluris bois
et de leurs prairies. .•' ;. '¦

T'>ut se ramène dortc .à oeci :corinaitre lels
mouvemeints de l'air. Tfoluis savons quo ces
moi-uvements ioni polur cause pliàmordiale la

chaleur verste pai le ìsoleil, mais comment
lout cr-Iii s'oigani|5e-til ? Ani lieu d'allei- cher-
cher dés raiionnements compliqu.'és, laissons-
nofis gutder par une expérience très simple,
due' ià M . Biénard et que chacun peut repro-
iluire ai sement; dans un vase à fond plat
meltons une conche d'eau, épaiisse de deux
ou ti ois l'iiiJhnièties et contenant des poussiè-
res tiòs légèies par exemple de l aluminium
porphi-ysé ' puis cha'uffons « tiès L>gèrement »
et « -m.formément » Je fond du vase; nous
verr ons bientót la poudre d'alumini'um s'orga-
riis o i- &3 disp'osei suivant des hexagones con-*
tigis le meuvement deis poussièros montra que
dans eh «a cune des celi ules ainsi formées, l'eau
(arcale dans le sens bien definì, de tede sor-
te quo de-ix courants contigius sont animés
de vilesse:.- contraires; c'est justement dans
',a zone imm abile qui séparé deux tourbillons
quo l'ahimimum vient se réfugier ; ttel ept le
fait sr.ns cheicher à l'expliq.ier, j 'en tire tout
de suite les conséquences ; la pellicule d'air qui
recoavre notrj planète s'organise comme l'ea'u
dans le plat, en an osrtain nombre 'de tourbil-
l ons, qui die nupent l'atmoiaphère ien celi al es
indépendantcs, dont chaduine a Ison mouvement
propre ei son -unite météorologique; un de cels
grands ton  bill onis, «celui qui nous interesse
direclenient. traverse d'iejst en ouest la bande
ti-omcalc de l'océan Atlantiq'ue, remonte vers
le n j t'd nu v'-oisinagie dias Antilles, puis reprend
l'Atlantioue en biais, pass«è a'u-dessus de l'E-
cosise. du Danemark et de' la Scandinavie,
redescend par lels plaines rufises, la Turquie
et le- Siibara pour rejoindre l'Atlanticfue et
bioij cler la boucle d'un long circuii q'ui em-
bi-as'se an'- bonne partie de l'Europe ; d'où le
nom de cncuit allanto-europóen souis Ieq'ael on
le désianCàh meteorologie ; et maintenant,

posez voire montre à plat (sur le sol et, sui-
vez le mouvement des aiguilles ; il vous indi-
quera le sens dans lequel s'éooule cet immense
iteuvie atiien imago du gulf-stream et dù, com-
me lui à ll i chaleur soJaire; et de mème gue
le g.iJf-slieam lenferme la mer des. Sargassi
où viennent se réfugier, dans le calme d«
l'Ocian, les débris arrachés par les courants
marins, notre courant aérien entoure une zone
moins agitée, où la pression barométrique est
élevée c-ù l'air est tranquille, qu'on nomine
« l'ile des «oalmes ».

L'air et l'eau ont des propriétés analogue.*
et j'ai insistè plus d'une fois dans mes eau-
seiies, sur les effets semblables de Je'ur ré-
sii:tance au mouvement des navires, das bal-
lons et des aéioplanes; nous allons constater
une i-o.S'semblanoe nduvelle en regardant, du
haut d un poni , s'écouler l'eau d'un lleuve
admirable sujet de contemplati on, non seale-
ment pmur le philosophe qui y voit l'imagi
de Ja vie mais pour le ph^isicien q'ui y retrou-
vé toi-jtes les lois des courants electriques,,
les princii aax phénomènes de l'-op tiqjue et en-
fin l'imago des t ourbillons atmosphériquies;
eette imagi- liès ressemblante nous est prèseti-
tèe par Ics remo-.is qui ise formoli dans la
masse li quide qui s'enroulent s'ur eux-mèmes
et se cie-i.'^ent en entonnoir sous l'action de la
force eenntrifuge, et qui se suivlerit à la file
indiennr ' .-.ntiainés par le courant du fleuve,
jusqu 'au moment où ils s'óvanouissent et se
comhlent; oes tourbillon's réslultent du frotte-
moni entre couches d'eau animéas de vitesses
différeril ^.s; cest pour cela q'u 'ils se produi-
sent «riu passage entre Jjes nilea- d'|un pont contre
Ies f lan iò  d' un bateau contre un arbre submer-
gè, en un mot , clia:que foi s qu'un obstacle ra-
ìentit 'une par ile des filets liquides.

robusta épaule de Mme Pail ; et celle-ci la
sena c ontre eiie dans un transport de pis.

Enfin , en anivant aux Ternes, ce fut une
Gisella bien pale qui ' rentra dans la maison
de son entance; dans les glaces, elle saba
son >pcclie; a Ja giande lumière ses parents
s'épj avantaienl . Etait-ce elle ou ison ombre ?
De la fille magnifi que et fougueuse d'autrs-
fois, il restait une sorte de créature hagardej
aux attitudes de in ;tityie , a'ux gestes cassés.

Elle mangea ; el de la voir manger, vorace-
ment, «io itonnement , les autres buvaient
le irs lbimes ; était-ce une femme ou une bè-
te qui dévorait ainsi ? Angele fut obligée de
l'ari et er . i ;

(à t=.uivrc)

tour , continuati à promener dans la vie une
face sans sourire . Parfois il disait :

— Je suis veuf .

yée d une main a une tabl e s^ur laquelle on
voyait un verrò d' eau à moitié plein.

Dans la chambre, hors les trois meubles de
I hotel, il n'y avait rien ; aucun bagage, ni mal-
ie , ni valise. Dans un embrassemeiit, An-
gela- s empara de sa fille.

— Toi ! toi ! Je te tiens... Je ne te làche
p i is .. qu 'on vienne... qui oserà maintenant ..

— C Jieriel eliòne ! balbutiait Pail s'effor-
cant d arriver jusqu'à son enfant à travers et
malore Jes effusions matcrtielles ; je te rever-
rai' donc, je te revois donc .... ò joar bèni

Il ne savait pas ce qu 'il disait et «oa lui était
bien étsl . Plora attendait son tour; mais elle
ccnsidi..rait et traduisait en elle-mème :

C est misere et compagnie !
FI lui , où est-il ? dit enfin Angele plus

celle question, pour la première fois, Gl-
ossava de desserrer les lèvres.
En fuite ... disparu !
U-ltail  plus sa voix, mais une voix rau-
bnsée.

— Allons , viens, descendons, partons ! Eh!
ma pvuvre fille, es-tu fagotéo !

Mm-f Pai], formaliste malgré le pathétique
de la scène n 'avait pu retenir cette exclama-
ti on . La « pauvre fille » rougit et murmura :

— Bien heuieuse encore d'avoir trouvé ca!
Jls descendaient les cinq étages. Devant le

bureau de l'hótei la patronne attendait:
— Mon pére, murmura Giselle, payez, j e

li 1.» vpulait rester . Sa mère cssaya plusieurs
fois de le marier, il refusali toujours ne voulaitj
pas méme voir les belles personnes qu'on lui
dos t ina i l . A ce propos, Mme Pail dit an soir
l j u lienne:

— Ma vieille amie si pour établir Vincent
queiqii -- argent vous est nécessaire, vous n 'a-
vez qu à parler . Nous avons les cent cinquan-
te liliale francs de Giselle à sa disposition .
C esi convenu entre Honoré et moi . Il nous
plnir ait  uu il héritàt d'elle.

Mais les Mauger refusèrent Ies offres d eis
Pail , rfinirne Vincent refusali toute union .

- Cr, il y avait deux ans, quatre mois et six
jours que Giselle était partie.• • •

— Elle aurait vingt-trois ans, disait sa
sage

A
sellemere. - «

Tej s malgré eux, nen parlaient plus qu'au
paSì-é. L'opinion des Mauger restait que la
]e .inè femme, poussée par la fougue de son
lo -.;* péra ment avait dù se débarrasser d'ane
vie odiéase par un coup de tète, qu'elle s'é-
tait i aée .

Un samedi soir, vers les onze heures, un
coup do sonnette brutal retentit à la grillo. Flo-
ra e ou rui Cdans un pressentiment, affirma-t-
elle plus tard). Un homme, im ouvrier, ten-
di! -.me lettre.

M . et Mme Pail ?
'•/èst ici. I |
Bien, bonsoir !
Il n'y a pas de réponse ?
Je n'en sais rien. On m'a dit de porter
L'est fait.
il s'en alla . Flora rapporta la lettre. De-
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jà , Honoré et Angelo demandaient Ce q'ui se
passait . Ils Venaient de monter dans leur
chambre et redescendaient, curieux, mais sur-
tout inquiels . tjui pouvait leur écrire ? leur fai-
ie poiter une lettre à pareille heure ?

Don oi e saisil vivemeln le papier . C'était u-
ne enveloppe Gommane de papier j'aune ; il
ì' ijj vrit el aussitót il poussait un grand cri .
Angele avait fu en mème temps que lui par-
dfssrj ? son épaule et elle aussi perdait la
tète : ¦ ; i

« Cbien-Rouge , repentie, misérable et mou-
j- ante, demande a ètre recueillie pour la se-
conde fois . Hotel da Commerce, rue de Lyon
16 bis ».

—- Fife revient I elle est revenue !
— Mourante l fit Pail .
— Nous la sauverona . Courons la cher-

oberi
Dix minutes après une automobile, poussée

à loute vitesS'i. le long des boulevards déseits
emporlait vers la rue de Lyon , Honoré, Ang e-
le el Flora . *i

A !a porte d'une pauvre chambre, au der-
nier étage, ils frappèrent, éperdu s.

—s- Entrez : dil une voix bien connue.
Et la porte s'ouvrit devant eux. « Elle »,

J-e-tr appai ut, si pale et si cre'use, avec des
yeux brùlés l

Elle était debout; dans un costume étrange :
an cliupeau de paille, en Cet hiver; une robe
«1 nmée sans doute, trop grande pour elle
tn-is une sorte de manteau d'homme qui lui
tombait aux genoux ; et ses pieds, ses pieds
d'enfant, ses pieds de fée, étaient grossière-
ment chaussés de souliers de matelots avec
des clous aux semelles.

Elle Jes regardait , sans dire un mot, appu-

voas prie. l
Pail s'empressa:
— De combien, madame, ma fille vous est-

el«e ledevable, je vous prie ?
-- C'est hente sous, répliqaa s«3chement

une voix courroueée.


